Colloque international

Anthropologie, Archéologie, Muséologie en Afrique de l’Ouest

Hommage à Guy Thilmans

Dakar, Gorée, St-Louis, 13-16 décembre 2004

La communauté scientifique a rendu hommage à Guy Thilmans

Le colloque international qui vient de se tenir à Dakar, Gorée et Saint-Louis a été l'occasion de mettre en lumière l'œuvre d'un chercheur exceptionnel et de faire le point sur l'anthropologie, l'archéologie et la muséologie dans notre sous-région

Les chercheurs de l'IFAN-Ch. A. Diop, et du Sénégal en général, ont tenu à rendre hommage à Guy Thilmans (1922-2001) à l'occasion du troisième anniversaire de son décès.

Le 13 décembre 2001, ce chercheur discret, docteur en anthropologie, nous quittait après une carrière scientifique bien remplie. Il avait été en poste à l’IFAN au titre de la coopération belge de 1965 à 1987, puis sous contrat local jusqu'en 1992. Atteint par la limite d'âge, il n'avait pas cessé de travailler, à titre bénévole, au CRDS de Saint-Louis et aussi à Dakar où il avait conservé son bureau à l'Institut Fondamental d'Afrique Noire. Il a œuvré avec une inlassable énergie dans différents domaines, particulièrement en anthropologie physique, sa spécialité première, mais aussi en archéologie protohistorique, en histoire (dépouillant des archives inédites en néerlandais, portugais, latin etc.) et muséographie, sa véritable passion.

En novembre 2003, le professeur Djibril Samb, directeur de l'IFAN, adressait aux chercheurs et aux institutions une circulaire pour les informer qu'un colloque se tiendrait au Sénégal, en décembre 2004, en hommage au savant belge. Abdoulaye Camara, conservateur du Musée Historique à Gorée et Cyr Descamps, chercheur associé à l'IFAN et collaborateur de la première heure de Guy Thilmans et un comité local à Saint-Louis ont été chargés de l'organisation matérielle de cette manifestation.

Celle-ci a bénéficié du soutien de l'Agence Universitaire de la Francophonie, de l'Institut Culturel et Linguistique de Dakar, de l'Institut Culturel et Linguistique de Saint-Louis et de la Communauté Française de Belgique. Les participants, au nombre d'une soixantaine, dont la moitié venant de l'étranger (Mali, Mauritanie, Maroc, France, Belgique, Suisse, Angleterre, Etats-Unis…) se sont retrouvés pendant quatre journées dans trois sites où Guy Thilmans a laissé une marque indélébile : Dakar, Gorée et Saint-Louis. Quarante communications étaient annoncées, dont un résumé figure dans le livret de 62 p. distribué aux participants. Plusieurs congréssiste n'ayant pu se déplacer, trente ont été présentées oralement lors de sept sessions.

Lundi 13 décembre, le colloque a été ouvert à l'Auditorium de l'Université CAD de Dakar par le professeur Samb, en présence de l'Ambassadeur du Royaume de Belgique et du représentant du Directeur du Bureau régional de l'Agence Universitaire de la Francophonie et devant une centaine d'invités. Abdoulaye Camara a donné le programme général du colloque et des consignes pratiques, Cyr Descamps a lu le message, vivement applaudi, adressé par le frère du défunt, et présenté le programme des communications ; après avoir fait observer une minute de recueillement, Djibril Samb a retracé la carrière exemplaire de Guy Thilmans. Des rushs du film Sur la trace des mangeurs de coquillages tourné dans les îles du Saloum lors de la toute dernière fouille dirigée par Guy Thilmans (mai 2000) ont mis fin à cette séance d'ouverture en donnant en quelques sortes la parole au chercheur disparu.

Douze communications ont été présentées lors des trois sessions de cette première journée, parmi lesquelles celle du Pr. Saliou Mbaye sur "Archives et Patrimoine" et du Pr. Alain Gallay sur les rites funéraires dans le mégalithisme sénégambien ont été particulièrement remarquées. Philippe David a traité de l'iconographie ancienne du Sénégal, Lilyan Kesteloot a évoqué le mythe fondateur de Kaolack et Mandiomé Thiam présenté l'étude de crânes protohistoriques collectés, pour la plupart, par Guy Thilmans. Une équipe helvético-malienne, emmenée par Eric Huysecom, a fait état, en cinq interventions successives (Katia Schaer, Sylvain Ozainne, Néma Guindo, Caroline Brunner) de travaux monographiques en pays dogon, secteur d'Ounjougou, sur le thème "Peuplement humain et paléoenvironnement en Afrique de l'Ouest".

Un cocktail offert dans le hall de l'IFAN a clos cette première journée. Une présentation de panneaux pédagogiques sur l'archéologie sénégalaise due au Laboratoire d'Archéologie dont faisait partie Guy Thilmans y avait été installée par Saïdou Camara, fidèle collaborateur du chercheur ; certains participants ont pu visiter son bureau et voir le stock de documents qu'il y avait laissé, en particulier la masse impressionnante constituée par 733 cahiers de dépouillement d'archives…

Mardi 14 décembre, les congressistes ont pris une chaloupe matinale pour être à Gorée dès 8 h. Accueillis à l'Université des Mutants, ils ont eu droit à un petit déjeuner réconfortant, avant de se retrouver dans la salle de conférences où le maire de Gorée, maître Augustin Senghor, leur a adressé des mots de bienvenu et évoqué les souvenirs d'enfance qu'il conservait de Guy Thilmans. Les dix communications qui ont suivi et occupé toute la matinée ont traité, dans une première session, des amas coquilliers dont le chercheur belge était un spécialiste reconnu (Jean-Paul Barusseau, Amadou A. Seck, Edmond Dioh et Mathieu Gueye) puis du problème de la destruction par les insectes des collections patrimoniales (Abdoulaye B. Ndiaye). Dans une seconde session, les thèmes ont concerné le Néolithique mauritanien (Alain Person), une nécropole sans squelettes du Mali (Michel Raimbault), une vision ethno-archéologique de la céramique du Fouta Toro (Ndeye S. Gueye), le problème des retombées économiques avec les banques culturelles (Daouda Keita), la trilogie musées - archéologie et tourisme (Brahim Diop) et enfin les cinquante ans d'histoire du Musée Historique à Gorée (Abdoulaye Camara et Cyr Descamps).

Les participants ont ensuite été déguster sur la plage, au Koli Tenguella, un poisson grillé préparé dans les règles de l'art. Rien de mieux pour faciliter la digestion qu'une visite guidée, par le R.P. Joseph-Roger de Benoist, de l'île et ses trésors architecturaux, avec passage obligé par la Maison des Esclaves présentée par le toujours actif Joseph Ndiaye, ami et contemporain (né la même année…) de Guy Thilmans.

La visite s'est terminée au Musée Historique où une plaque a été dévoilée par le Délégué de la Communauté française de Belgique. Il y est inscrit : 

FORT D'ESTREES CONSTRUIT DE 1852 a 1856

par PINET-LAPRADE (1822-1870)

RESTAURE ET AMENAGE EN MUSEE DE 1977 A 1989

par Guy THILMANS (1922-2001)

Coopérant belge, Chercheur a l'ifan
Ce texte gravé dans le marbre rend un juste hommage à celui qui a conçu et réalisé avec persévérance, pendant plus d'une décennie, la transformation d'un bâtiment militaire en lieu de culture et de mémoire.

Mercredi 15 décembre, nouveau départ matinal pour Saint-Louis, la vieille capitale du Nord. L'arrêt à Ndande a été l'occasion de voir un des plus curieux témoin du passé du Cayor, le gigantesque puits nommé Kalom, dont on connaît la mythologie mais pas encore l'histoire. A Saint-Louis, les participants ont été accueillis par Jean-Jacques Bancal, fondateur (avec Guy Thilmans et A.H. Aïdara) de l'Association pour la Restauration et la Conservation de l'Architecture Saint-louisienne (ARCAS) et ont repris des forces au restaurant de la Résidence, avant de se retrouver pour les deux ultimes sessions à l'Institut culturel et linguistique (anciennement Centre culturel français). 

Un public saint-louisien particulièrement nombreux et attentif s'est joint aux participants pour écouter d'abord des communications concernant directement la ville et le Sénégal : Philippe David évoquant la présence des Sénégalais dans les "villages noirs" installés en Europe (1880-1930), Jacob Durieux la restauration du patrimoine de Saint-Louis grâce à l'aide de la Belgique francophone, Josette Rivallain l'œuvre culturelle du général Faidherbe, créateur en 1863 du premier musée de Saint-Louis, et Eric Ross traitant des arbres tutélaires (penc) des anciens royaumes. 

Après une dernière pause-café, le colloque a entendu ses quatre dernières interventions : la première, du Pr. Paulo Farias sur un réexamen de l'histoire médiévale du Sahel grâce aux 450 stèles dont il a déchiffré les inscriptions arabes, et les trois autres sur les faunes préhistoriques du Maghreb (Hassane Aouraghe), le paléolithique de l'Adrar mauritanien (Ousmane C. Touré) et l'étude sédimentologique d'une grotte près de Rabat (Sabah Niftah).

Un apéritif offert par la Mairie et l'ARCAS a clôturé cette première journée saint-louisienne.

Jeudi 16 décembre, la matinée a commencé par la visite du Musée du CRDS sous la conduite de sa conservatrice Fatima Fall ; celui-ci a été entièrement rénové il y a juste dix ans (1994) par les soins de Guy Thilmans, dont le nom a été donné, lors du premier anniversaire de son décès, à la salle d'archéologie. Après un bref arrêt devant l'Hôtel du Conseil général, futur Hôtel de Région, les congressistes ont été admirer la grue du Soudan du quai fluvial, qui a fait l'objet de la dernière publication de Thilmans (en juillet 2001) et a été restaurée par ses soins grâce à un financement de la Coopération française. Elle est unique en son genre sur le continent africain, et des spécialistes d'archéologie industrielle viennent maintenant d'Europe pour l'examiner… Franchissant le pont Faidherbe, dont l'étude par G. Thilmans, pratiquement terminée lors de son décès, sera bientôt publiée, les congressistes sont allés se recueillir sur la tombe du savant au cimetière de Sor et ont écouté avec émotion l'hommage et la bénédiction prononcée par le Père Ferdinand. 

Dernière étape avant le repas, la visite de l'usine des eaux de Makhana, autre vestige des débuts du "machinisme" et de l'ère industrielle. Les notables, conduits par le chef du village, ont réservé un accueil chaleureux à la délégation, et ont prouvé que le patrimoine n'était jamais aussi bien protégé que par la population elle-même quand elle a conscience de sa valeur et sait se mobiliser. Il faut espérer que le projet de restauration de ces installations, elles aussi uniques en Afrique tropicale, sera mené à bien avec l'aide de la communauté française de Belgique. Le colloque s'est terminé en beauté par un déjeuner dans le cadre incomparable du Ranch de Bango. 

Les congressistes ont repris la route de Dakar en ayant l'assurance qu'un volume d'Actes publié par l'IFAN laissera une trace tangible de cette manifestation et de cet hommage. Il comportera une biographie et une bibliographie de Guy Thilmans, les témoignages de ceux qui l'ont connu, les communications retenues par le comité scientifique, ainsi qu'un ou plusieurs articles signés par le chercheur belge, choisis parmi les travaux qu'il avait en souffrance, ou repris de publications introuvables aujourd'hui.

